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ÙE aOiUYENT
Publicalion mensuelle à hiusage des jezvzes filles.

12e année, N~o 2-Octob. 1896-108 de la fondation.

&BONNEMtENT '25 confins par un. LEs abonnements
datent dlu ler sep4tembre. - On esýt prié d'Iadretser toutes
leS conhifinicatio'ii- concernant la rédaction et i'adrninis-
tration du C~ou vent, à F.-A. IIn.iuPtre, Curé,
1Bawdon, P. Q. Canada. Le COUVE.NTî ne parait pas en
juillet et PAit.

LES FEMIMES DE L'A V ENIRP

t Rteproduit de la Mfi'ttve )

Il y a femme et femme, comme il y a fagiot
e-tfat.

L'neprotecteur du pensionnat présente <I
'Cha-,que élève un miiv)'e ! une i-ègle

Jeunes filles, il n'y a pas àc choisir :baisez
ce bret iniclinez-vous devant cette règle.

Saslivre, point dl'instrulction).
sans rèlp oinut d'JÉltucation.

L'il.3truction, c'cl-ýt lat luiète.
LMéduncation) c'est li. for-ce.
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Le livre, c'est l'horizon qui s'agrandic.
La règle, ce sont les ailes qui poussent.

Sans instruction, pas d'étoiles au firmament.
Sans éducation, les pieds à chaque instant

dans les plats.

L'esprit s'inspire du livre.
La volonté vit de la règle.

.Le livre sans la règle, c'est la dépravation.
La règle sans le livre, c'est beaucoup la para-

lysie.

Lc livre et la règle, c'est : l'équilibre des for-
ces, l'harmonisation des facultés, le cortège
obligé de toute disènction distiingue.

Jeunes filles, soyez fidèles au livre,soyez fidèles
à la règle, et vous serez les femmes de l'avenir!

F.-A. BAILLAIRGiÉ, Ptre

RAISONS de la DEVOTION à SAINTE ANNE
Chaque dévotion se fonde sur des titres spéciaux.
Le premier titre de la dévotion à sainte Ane,

c'est qu'elle a, pour petit fils, Jésus.
La gloire du fils rejaillit sur sa mère et sur son

aïeule.
Nalle gloire n'est comparable à celle du fils de

Marie, à celle du petit fils de sainte Anne.



L'astre du jour fait pâlir les étoiles. La lumière
du soleil de justice illumine au contraire tout ce qui
est en relation avec le verbe.

C'est ainsi que la gloire de Jésus rayonne jusqu'à
sa source et fait sainte Anne glorieuse /

F.-A. B.

AUX LECTRICES DU COUVENT

UN CHAPELET
POUR M. LANGLOIS 1

s. v. P.

Et VOUS AUREZ BIEN MERIT de la PATRIE
M. Langlois est un aimable jeune homme qui a

ses idées.
Il est rédacteur du journal la Patrie.
Ce Monsieur voudrait, à son image et ressem-

blance, réformer la province de Québec. C'est
une rude entreprise, mais il y a des hommes qui ne
doutent de rien: leurs idées sont les seules vraies,
les seules salutaires, les seules progressives.

M. Langlois, dans sa sollicitude vraiment pater-
nelle, s'intéresse même aux abonnées du COUVENT.
Il s'appitoie sur leur sort et leur donne des conseils,
dans la Patrie. En voici un, qui tombé, de sa bou-
che de réformateur judicieux et éclairé, doit passer
à la postérité.

Le COUVENT, un journal rabougri et absolu-
ment insipide, publié à Rawdon. annonce qu'il vient
d'avoir douze ans et, à cette occasion, il demande
un Pater et un Ave à toutes ses abonnées. Doanez-
lui en. jeunes filles, car il en a grandement besoin ;
mais lisez autre chose si vous voulez vous dévelop-
per l'intelligence.



N'est-cc p>as que ce jeunIe homme est aimable,
qu'il a cirait jugement et forte logique ?

Il demande, sur touts les tons, le p)rogrès dans
l'instruction. Un confrère travaille eii ceý sens,
pousse les jeunes filles à l'étude ; ce confrère est
approuvé, soutenu par des personnes compétentes -
tout cela, ce n'est rien : c'est rabougi-i, c'est i, sipide,
c'est propre à r,é/r-icir l'esprit, c'est incap)able de
former unt Langlois ; ça ne peuit donner à la pieuse
Pairie titi seul lecteuir inteliigeit ; ça peut tout au
plus fatire un Bililai;gé :au moyeni'ige s'il y ent a,
un inidividu qtii a l'audace de demian)der un -Paier
et unt Ave pour la conservation d'une misérable
feuille de choti!

Un chapelet, pour notre ami, s'il vous plaît!
F.-A. BAI LLAIRGÊ, ptre

P. S. -Cest dans !le même numéro du piceux
journal, que 'M. Langlois, plus éclairé - heureuse
jeunesse -et mieux renseigné que soni évêque-
qne Mgr de Montréal, dis je deman)de le réta-
blissenienit des assemblées politiques le dimanche.

]PRIMES
Toute abonnée dut COUVEST qui zu'eniverr.t aIvc le

prix d'abonnement, le nom d'unie nouivelle aboinnée,
recevra gratuitement, par la poste, i mon choix, l'unle
(les brochuires suivantes:

Io Coi.p.? (le crayon brochure dle 225 piges.
2 o Histoire d'un <étabissenîen pitrois8ial brochur~e (le

200 p9ges.
3o Le Roman d'une .our. Cette bi-ochîîrp Lait partiel

(le La, FAMîLL.E <l3 1892.
40 Le CouvENT <le V'anné6e 1885, broehuiri <le 120

ps.
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5o L'Aiibe?-e (le l'vilîe Gard(ient, brochurel- illustrée,
(l e 72.

6o Barbe Bin, 4 gm,.vures,.
7o Le chat bollé, 5 gravures.
8o Le chapiîeronit onige, 5 gravures.
9o L~es cheveux dle Bibé, 5 g-ravuires.

1o La lam»pe merveilleuse, 22 gravuires.
11 c Les jeunes fides sages, 2-Q gra vutres.
12o La pou pee enchantée, 6 gravures.

RENVERSE
-Oui ?
-M. 1,tngilois, le rédacteur dle la Pd(irie.
-Pourquoi ?
-Pour rien.
- 1ýlais encore ?

Voici
M. l3rault, l'inspecteur dYcole, (lit dans son rip-

port, que dans les comntés- qu«il. visite, il. y a 6,7,57
élèves qui npprennprnt le caitéchiismie, 3,255 élèves qui
apprennent 1 histoire sainite, 2,553 élèves oui aipprcni-
lit-nt la gin ni maire, 1 ,S5S lèv-eýs qu'*étuienct i'agricul-
tore, et 135 élèves qui étudlient l'histoire (le Fiancre.

En pré.sence (le ces chiilùies, M. Lanîglois s'écrie
1En liatle rapport dle 141. Brunîtit, nous avons

(leColveit <huis Lun tableau ipatant, (les staltistiques
n in plein nt venversantes Pourquoi îî y a-t-il que
1,,A8 élèves qui ont étudié I*rtgrictîltture, et 2,553 là,
grain aire, quand le nombre 'de ceux qui olit étudié
le catécuîismie est (le 6,757 ?

Rebecca Dordleleau (élève (le 3iènie année, <le l'éco-
le du 4ième rang <le Raivdoa), pourquoi, dlans votre
école, y a-t-il plus <1 élèves à. l'étude <lu1 Catéchisme
q(l't Celle <le l'agriculture ?

- iAJonicmmrew le curé, à l'école, on apprend le caté-
chisiuîe, dans totuWs. les clasýses. C'est ell 3ièmnie année
que l'on comm ience l'étude de larclue

-Qtuand coin incIIC-t-(>I l'étude dle la. grainmaire
française ?
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- En deuxième année, oralement ; en 3ièmeý an-
née, dle mémoire :on ne l'étudie pas en Ire année.

- Bien, la petite, assaiez-vous.
M. Langlois est-il asZfort en pédagogie pour

croire que Pon va enseigner la. grammaire et l'agri-
cuiltuire à (les enfants (le 7 et 8 ans qui ne savent pas
encore leurs lettres.

Laissez dlonc grand<ir ces enfants.
Laissez-les parvenir aux cla!ises où V'on enseigne

plus spécialem ent l'agricuilture et 1 histoire
Décidément, et Ia nt longtemps, il fimdra que le

petit gaiçoti (le 7 ans haseles bottes (le s0o1 papa
et que la petite fille (le 3 ans mette la, jupe (le sa
Inaan.

Que c'est beau le progrèsý à reculons.
Que c'est beau surtout la réforme qui va contre les

préceptes les plus élémentaires le la pédagogie.
Les lecteurs (le la Pairie sont encore plus à plaindi e

qule ceuix du COUVENT. F-.B

PE~TITES NOUVELLES

Nicolts Il, empereur (le Ruissie, a été reçu triom-
phialement à Vienne, et à Paris.

L'Espagne lutte àl Cuba et aux îles Philippines.

Le Sultan de Turquie déesté dles Arméniens a (le
pluis les ih'étois surI les épaules.

Décès dlu Sultain le Zanzibar.

L'Angleterre tinînil)i (>lwes Dervicehes par la it
<le Dongala (Soudan). Gare à Khartouni.

Le gouvernement Latirier-MN-owat ai cl3s sit premiè-
re session.

Un point d'interrogation répond encore à la, ques-
tion des écoles du Manitoba.

Quelques centaines (le Canadiens Ont pris larot
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du Brésil. Il y a des genis qui aiment mieux el-
vilge à l'étrmiigei' que la mé~diocrité chez eux.

La Patrie et le Irevjalt (le Montréal. foi-I une ci-
pigne contrie notre ý,Ystùn1e d'instruction élémientaire,
13watueoup d'affirniz:,tions rttuites, beaucoup dle con-
cilusions fausses oui exagérées :ce ne sont paq des ré-

.onec'est une destruction que l'on veut, au moins
(l s certain quar-tier.

Ont payé leur abonnement au COUVENT pour
1895-1896

Saint-Elz. (Bi: D. Roy
Ile Perrot C. Pélodeau
Fraserville J-bp. P. S.
Québec :Acad. du B. P.
AMocntréal M Nonit Sainte-Marie

pour 1896-1897
Saint-Rémi .Couvent et élèves
Rawdon Couvent ; Lasalle P. ;Skelly E. ;Kin-

chella M. G. ; Lavallée Ant.
Saint-Casirnir M N. A. Gingra-s
Saint-Félix de Valois :Couvent et élèves
Saint-Arsène M.A P. Vaill
Côte-des-Neiges :Soeurs Grises et élèves
Saint-Edouard :Julia Cast
Fraserville Hospj. du P. S.
Stanstead MNon)astère des Ursulines
saiin-Grégoire Coavent
Tlrois-Sauînions E Caron
Saint-Hugues :Couvent de la Présentation
Bedford :Couvent de la Présentation
N. B , M s.E. Magnan
Sainte-Thérèse :C. Otiimiet
Bouctouchie (N. B ) Couvent
-Sainîte Aunte de la Pocatière :Dame J. J. Ross
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Saint-Ambroise :E. Robillard
Saint-André d'Avclin :L Raby
Saint-Mî'.chlc de Nalpierýille 1)DLle Vancliesteing

et A. Trudeau
Saint-Laurent :C. Vaillancourt
Saint-? :V. Cyremue
Saint-Gcorges cie B. :Académie
Sain it-HUyacinitl)e .Académie Prince
Saitit-Rocli de Richmond :Ecole Modèle
Ruisseau Leblance Ch. Arsen.
Slaterville :Flor. Lafayette.

CALEMBOURS

D. Qu'est-c qne l'on mnet sur lit table, que l'on
coupe, et que ce,% endant, on ne mange pas?

R. C'est un jeu dle cartes.
D. Quels sont les poissons qui n'ont point dr

rêteis?
R. Ce Sont les poissons (l'avril.
D. Quelle est la, chose qui s'allonge et se racourcit

eu mnême( temps ?
R. C'est la, vie.
D. Quel est le saint qu'on trouve toujours dan~s un

coin ?
R. Saint, Pépiln.
D. Quel est le betis qu*on pourrait ajouter aux

cinq autres?
R. Le bon sens.
D. Quel est le milieu (le Paris ?
R1. C'est 1l'R.
D. Quel est le (liner qu'on ne petit pas digérer,

quoiqu'il soit cependant très peu indigeste ?
R. C'est celui auquel on n'a pas assisté.



- 25 -

1). Savez-volts pourquoi la chemise d'un voleur est
aussi hardie qu'un gendarme ?

R. C'est pai c qu'elle pîiîd touis icsjouis uin lair il
au1 collet.

D. Quel cst le quadrupède auquel on doit le plus
(le r-esp)ect ?

R. C'e.t le mouton, parce lu'i1 est lainîé (Veiné).
D. Quels sont les pa1oiis les plus lourds ?
R. Ce sont les palns <le muraille.
D. Quels sonit les geiàîs qui 1i'ont Inas ui e muet

(iiez wutet) ?
R. Ce sont ceux qui éternuent toujours.
D.. Quel est le saint doiit on peut prendre conseil?
R. saint Avit. Pep.

JEUNESSE ET VIEIELESSE

La jeunesse est la plus belle fleur qui suJt au nion-
dle, dit une chanson bretonne ; niais la vieijlles,
ajouterai-je, est le plus savoureux des fruits.

Il y a plus de sucre danîs le fruiit nir Si- y danis le
finit vert.

Le malheur découvi.ý -à la jeunesse le n),'.îiît de la
vie ; il révèle à la vieillesse la félicité dul Ciel.

Les Plus froids consacrent a Dieu le muatin et, le soir
<le la journiée ; l'enfance. et la vieillesse sonît Particu-
lièremnt sous le patronage de D)ieu.

Comme le laboureur (lotit parle sait Jacques, le
vieillard, dans l'espk4anice dle recuecillir le prèciUx
f'îluit (le la teri e, atteiîd patient nment que Dieu envoie
les j»luiie.s (le la p)reière et (le larnière 5îsO

Ainisi que la croix dii Calvaire, le %icillaid est sus-
pendu entre la terre et le ciel ; il tient à l'une pai- ses
devoirs, à l'autre par ses espérainces. il ci-oit, parce
qu'il i, éprouvé toute cnose, et que la vérité de l'P.
vangdle est szeule restée au fonid dlu creuset.

La vieillene, c'es5t la, vie ai rivée à son s5amedi saint,
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veille <leý 1î't tcto lreue edman<etn
e-S kcl&hjîti (lei Loti~~ de la ter'ire, dle tol leis SI)lj.3es (le

IVIIAT TlIE l>1FuL .~''1l'Is, 0r 'l'Ut; I xS S)IOULD
I<hMIyuI Is 0Fr.

tion) we olight, to lia ve MIlien We( asILt the Il unY lys-
t C 'ie i <l 1 t s ' l 1 ' 1 ( m u 1 o " l e m a nY f a nIl t s iw 'c h a -e onlit ted, for %%.Jijel, we akIdoifro Gd

The GlOrlu Ece5 i DeO pu't nls in mind of the1)3i111s and praise 'vhich Illie aîessn i h'suIa tivjt.3'.
The Colleets signify Illeiays hhou'LrMaIde ill the tomeII len ,Y(,l , went )vih Hi other

andi St. Josephi to Jeî%'sleui tere Ol %vtl wois h .
beavenly Fatier. hlCtm.sp s

The Eplstile resemîbles the praein f st. Joilî1the .l)ti3t.
The Graduel, thle peîa ne iliiel einsnde( aIMong«the g-ood people Lupoil tli;t, lieeig
The I.loly Gospîel betokeuis the lî01Y ure.1llgo

The 01ieî-tnu'v, deuthte gi('au promptitunde andfervent al'einsof aIheat wil l ili Our sa-viotnr liad duiiig 1is wilole lu'.ol'er'jn- IImeI oGOd, lis Fatiieu, for oui' r-edeîîiption anid to suiferdeath l'or ils
'flie Orate Fratic(S an'd tlîe secret pra3'ei sigîîifythe retreat of' o<r Redeiîei', whlî lile reLiî'cî intotlic de.seit, of Eý,li'aii, Wilere lie ti-caLecI -eecr-etiy%'itlî Bi.; (di il(s abolait lus dcat Lb nl passioni.



The Prefface aind Suuit8,, COr<iaý signlify H is tritnnx
) ,h:î nt cnt iy i n [o Jt'usalei e t ho ofevolit people

ec &dH ini wvit i -rra tii achiia ut ions <i*fj y ýy ~
JIosain.it. ini tlie iiîc

The C ann reprenis lis pi-aver ina the gardeji, fie
p101ny aîîd sw'cn«ting- of blood E c nid andi hlo%

*îii is d1Sisiplesle 1cill i.
Thei snindiy trsshe nî striiîks over the lîost,4 11( da ive tieli ue n iil ;i te(r the c!(C .C;1i Li ai-c

*?nstCaipicsc-ýntatoî.' of the liany glievots Lor-
... Cents wh ich Christ eiîdured in the acct>iipiislinicnt,
of genleral rcdcniptioni.

1 'l'le E lcvatjoîî of the H*St anid Chalice denlote flhe
'ifting tip of Chrizst on Lhic ei os ; and iiiaznnlitcii ris
Ille ilost anid Cialice aiec exhibi ted allart, the cre-
3noiîy deciares the sepaîatioîî of,: (bî kt's sot,1 froni
Plis body, ani Ili8 blood l'roll)I Mis veinis.

MiTe division of the l-Io,,t iiito Lin-c dlistinct paIrts
'bows flhc [broc Qtlbstainces of' Christ, viz.. the divine

!ëf His peison, the spirituial of I-is soul, aild the nia-
toil o1, His body ; and %whei-cas one of the silid parts

'IS put inito thie cli>lice, and, at it woî*e, biiricd, to
Xciîx thereby i, s5iiif!ed chria"s Ilody in the Sc!îul-
clire ; Jlkcwisc its innciii tih tli e bluod deioîlns-

Stra1tes tii:at the di vine p.leson1a1iiy wVas vrspr
ted, eiie-fi oni i-is çi il iin theii du-scelt i iîto h( 11, or
1*l.îîî Iiblo.l y plig inii tlie-iii.

'Ile Pax aiii m gîsDi uae s calî i o iliiîdIti 1t ou i Saviolur (bci n- [ lic inniocenit Lailib willioîtt
.a sînit) 11as reun il., us 3îid H is Fale t bii 1>3 -1.i8

adîlî nd p.lZ-ioil ;aeiidlIii-Lsi.ij.l at
lie ucismi-rection. beilig the ti-uc >isi Liib.

'l'liec pricst's bencciictioii, gi yen at tiie et id of a,
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repres,-entsi iie part iculor recom mendfati on Nvliere-
christ did HconiedFs Chwclî-c at, the renlering
of' ls souil initu t'Le bau1di (A llis le-aveinly Faîher.

&!lected.

I'ensêëes en voyage
(pour Io Cot:v.ENT)

CERTAINS REFORMATEIJRS
Je n'ai jamais été tant amusé que par certains ré-

f&imitells du legé D'ap>iès eux la Piété primitive
a disparu, l'eýslrit de luxe et d'intéêt a remplacé le
zèle des Vincent (le P'aul, et nous voguons à plein
courant vers la ruinle.

Trite 11 D'abord j'étais très saisi par ces réflexions
et je Plaignais les5 malheureux e:clésia-tiqlleS qui (1011-'
naient, lieu à ces remarques si péniibles. Delpui8 j'ai'
réflchi, j«ai étuidié la vie de ce.,âîv po:zsedtétes d'un
tel .1i1iour pour nious ut J'y ai d'' ei :W>Iiiv

suivantes.
Monieurti h.' Reiornîateul vit enl coîîcuibîîî;îe au

a'ver, Une femmîie alitre que, La sienne, ses opé~rationIs
commiierciales ont un aa trèVs douteux au puint
le vue dela justice, et sa fréquentation (des sacre-

molnts eit nulle.
Ceci mie mit, en garde contre ces dléclamiations. Et

comme apièE tout nious lhlêtrles nie -sonilesi -Pas tous
des bauusou dles (ibe , <îeotenceo. JO citai à
nos reformateurs la v'ie sainte et le zèle brûlant de
beaucoup (le conîxières qu'ils coniset Je lie
(lis pas lon, rm>nien-;,nais pourquoi les autres
sont-ils comme cela?
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1lé ! Nos bons am11is pourquoi n'êtes vous pls hon1-
nêtos, moraux, humid1bes et sa,:gesg vous mêmes ?

Histoire dlu pè4cl1èoh~îc n 'est. te pas ? 'Mais aloi1s
aiu lieu <le cher-cber une ex<'îîsp riotr votue libertinage
Lions nos fauites tae>z d'imiter les ver-tus de saiint

Ignace et (le saint Vinrent, don)it. vous nous prêchez
1 >exemple.

Henri VIII veut recformner VEltlise nmis vit enl con-
cubin.age. Luther veuit reformer l'gieet quoique
prêtre sýe marie a~ une religieuse «(éfr-oquée. Ca lvii
v'ent reformer l'gîemais s;t vie privée est un sean-
doal ; Hyaci utlie, Chi niquy veulent reformer l'Eilise,
ma'is eux aussi cherchent d:uuis le mariage et l'indé-
ipendaniice la reforme (le I Epiouse dlu christ.

Messieurs vous voulez reforimer 1'Bglise, reformez-
Yous d'abord. C'est ce que vous vous <ites quand

1 ous vous prèchions, perni ettez- moi dle. vous le répéter
in ai utenant, que vous nous préchez,

ý Noni les vraies reformes sec fout 1 <leux, le réforma-
teur ?et le réformable <doi vent inai-cher ensemble dans
e sentier de l'amélioration morale. J'admets avec
'ous que, si nous étions par-faits nous pourrions faire
)lus (le bien. Adlmette'z avec nous que nous, vous

'iospîus <le bien si vous étiez un peui moins imn-
)a rfa iL'sý.

La vie chrétienne cons,-iste ià se reformer tous les
ours, saint, Paul appehait, cela mourir. Nous nous
-eforunerois donc esser non pais pour vous firei
laiisil', rmis parnce que c'es-t notre devoir et le votre.

Le. plus ýgr;ii<l déatpour une femme, c'est d'êtrec
lonle. (de MaListrIe.>
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Voulez vous savoir combien il faut donner 9 Met-
tez-vous à la place de celui (lui reçoit.

,Une croix, vaut mieux qi'une révélation. (Sainte
MaLrie 'Mad. dle pazzî.)

Ce n'est point un grand avantage d'avoir l'esprit
vif. si on ne l'a juste. La perfection d'une pendule
n'est pas d'aller vite, mais d'être réglée.

VAL'VENSARGUE,

Traité classique d'Ecouomie Politique
PAR F.-A. BAILLAIRGÉ

320 pages, belle relinre, l'exemplaire 75 cts
s'alrte-seer à F-A. BÂi.î«,Ilawdo(n, (Mloitcaîit) P>. Q.

IHIISTOIBEl'
DES

Quatre Fils Aymnon
X

L'ALLIÉ INATTENDU-Le ROI d'AQUITAIN4E
A peine il fluisait (le parier, que ta duchesse, qui

avait disparu un instanit, rentrait eri compagnie d'un
chevalier -,ouver-t d'unie armure éctatante ;et quiand il
fut en face des quatre fls, releva ni sa visière, il loitr dit

1Frères t me reconriaisseýz-vous ?-....
Et lo toutes les bouches sortit ce cri :- Maug-is

-"Oui, Niatigi 1 iiepeta duuîjie voix loninanile l'élèv e
(lii sorcivr I3atîdri, voetCre a dit vrai, e, leciel qui
me fait ariver- juste ià Ipoirit pour v ous secoiider.

Alors Manigi s'eiw)rossa i*exljhquer ài ses cousins
comment, aî)rès son drliprt dle Mlorittort et te -etour do
l'emperetir à paris, ýiNiiit apo'la disgraeecc du duc
Aynion et les ;î-priquion l'ai-aii à ta cour11 pour uine

nouivelli, 'xeltonii; lit crainlte que itiîilîii', lrojet
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lie vengeance rit, nienat-ôt soir oncle, il avait donné ren-
dez-vou- à quelques partisans dévon,ýs, et était arrive,
ifleogunito, la veille, pour se tenir à sa dispositiori.

Béni soit Dieu 1"lironit les chevaliers ;puis le duc
ajouta

"Pour dléjouer les soupýoris de Charlemagne, il impor-
te que votre présence ici reste un secret pour tons. Per-
Sonne encore ne vous a reconnuis. Reposez-vous jusqu'à
demain, et dès l'aurore, dirigez-vous suor Sedan, où je
'vais envoyer 400 cavaliers vous attendre ... Et mainte-
tnit, embrassons-nus et adieu, ou plutôt au revoir !Le
s uccès dle notre entreprise- exige que je vous laisse ac-
e0 niiplir seuls tons vos pr,ýpar'atirs... J'abandonne à
votre mère le soin dje 'vous ouvrir mon trésor :puisez-y
àPleines mains l'argènt qui vous est nécessaire, chevaux,

ariues ou c l o 'i stàvous..
Et, après leur avoir donné une dernière accolade, le

Pèýre navré (le cuit lese aralioii cruelle. prit conge de ses
'ls eln étouffant ses larmes.

Fidèles aux ordlres du duc, et sous les yeux de leur
Mire ils s'empressent (le' se préparer à se remettre en
rouite, l'escarcelle pleine, et convenablement munis (par-
tIies, bagages et pîrovisionis. Aussi dlès l'aabe, accoîn-
Pangnés de Maugis et (le leurs douze camarades, les qua-
tre frères, réconfortés lar un bain jîarfuîîie, et les bien.
faits8 d'un succulent repas, recevaient la bénedictlion de
leury mèere, (lui, du haut de la tour, les accompagnait dles
Yeux et dii cXLir, jusqu'à ce qil eussent isparu.

rVés~ ~ î y trouvent les 400 cavaliers, recru-
tes et expédies par le duc : enauîd se mit à leur tété, et
la trouçia, en bon ordre, se dir'igeait, sur liemis, lors-
qu aux approches, de la vil;e, ils \ irenît dehouclier uin
escadjron dle 300 hommes l'armes, qui slavançaient ban-

I illr, au veut à lotir renconitre.
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Croyant à une attaque, Renaud d<ýgaInait sa flamlberge,,
et allait crivr :En avant

ArrCti, ! ni dit Maugis. Je reconnais mes parti-
sans qui lles au rendez-vo us, viennent ici pour nous
r''joindre.

A unt signal, les nouveaux arrivants vont se ranger à
la suite de Rlenaud,

Cette petite armée, forte de 700 hommes bien équipés,
s'avance alors à travers champs, et suit les chemins dé-
tournés, cavalcadant et faisant lionne cIiére aux dépens
des [siets de sa majestél te roi de France-. C'était de
bonne guerre.

Bientôt ils ont franchi la Brie, le Gatinais, et l'Orléa-
nais, dans le but (le gagner les frontières d'Espagne, e
pays nlirant aux chevaliers des avenîtures pleines de
butin et <le gl"ire

Comme, ils faisaient halte à P oitiers, ils apprirent que
te brave Yoîi, roi îl'Aquitalrie, venait <'être chasse <Je soit
trône piai une armée dle Sarrasiwe, commaiîîie par Botrr
gons, qui le tenait bloque dans Bordeaux, dernier asile
de ce molinexprince. Le secourir et lui restituer sa
couronne excitait laeir genefrosité chealeresquie. Eir.bus-
qulant leurs soldats danms la forêt voisinie, Renaudl, ses
frères et Maugis s'introduisent dlans la place, et vont
coiurtoisemenit offrir leuirs services au roi.

A peine si, sont ils normés, que Yon, qui avait enteti-
du vaniter leurs exploits et plaindlre leurs mesaventures,
s'arn pr'sa dIo les accueillir.

-Si n us êtes proscrits et malieu reux, leur (lit-il, je
ne suis plus qu'un mrni à delt-iitrône n v-issons donc nos
infortunes, je compte stir v otre concours Ct vous pronuels
le mien contrv vos ennemis.

-Si re,, reporid lianîl' au nom (le Maugis et de
mes fi ères, je jure que n'jus vous rendtrons vos Etats, niu
nous périrons tous !....


